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AVANT-PROPOS

J’ai lu avec intérêt les épreuves de ce livre, Le prédicateur et sa 
prédication, et je les ai appréciées. Il y a quelques années, j’ai eu le 
privilège d’animer des classes d’homilétique au Guelph Summer Bible 
School et à Hamilton, et je pense que cet ouvrage ferait un excellent 
manuel pour de telles classes qui sont organisées désormais dans un 
nombre croissant de centres.

Comme c’est le cas de tous ses livres, M. Gibbs condense beaucoup 
de matière dans peu d’espace, et chaque chapitre contient un trésor de 
suggestions utiles. Les illustrations des différents types de sermons ont 
une valeur inestimable.

Inutile de dire que ce livre sera en bénédiction non seulement aux 
nombreuses classes d’homilétique, mais également aux nombreux jeunes 
qualifiés qui n’ont cependant pas les moyens financiers pour saisir de 
telles occasions de formation. C’est pour moi un réel plaisir d’écrire cet 
avant-propos en l’accompagnant du souhait que cet ouvrage se retrouve 
entre les mains de tous les jeunes hommes qui ont un cœur désireux de 
sonder la Parole de vie.

H. G. Locket
Hamilton, Ontario, Canada
Mars 1939



PRÉFACES
Préface à la troisième édition

Une troisième édition s’est avérée nécessaire et est publiée, révisée et 
complétée.

Dans les ajouts figurent un excellent article de feu le .
Dr Norman Bartlett, membre de l’Institut Biblique Moody, à Chicago. 
Paru pour la première fois dans le périodique Moody Monthly, il est 
reproduit ici dans son intégralité, avec son aimable permission. Il apporte 
une contribution très valable au sujet traité dans ce volume.

Alors que cette édition était prête pour la publication, mon très 
cher ami, Albert  E. Horton, missionnaire pendant de nombreuses 
années en Afrique Occidentale portugaise, publia une série d’excellents 
articles intitulés « L’enseignement, l’interprétation et les applications 
de l’Écriture ». Ils ont d’abord paru dans The Witness, de Londres, 
Angleterre. Avec l’aimable permission de M. Horton, ces articles ont été 
inclus comme appendice à ce volume. Il est recommandé de les lire avec 
le chapitre douze.

Je suis également redevable à mon cher ami, J.  H.  Manins, de 
Nouvelle-Zélande, pour les extraits de son article intitulé « L’exposé du 
sermon », inclus au chapitre trente-cinq.

L’ancien titre du livre, A Primer on Preaching est devenu The 
Preacher and His Preachng (Le prédicateur et sa prédication). Il sort 
accompagné du même désir que les éditions précédentes, à savoir servir 
à la gloire du Seigneur et à l’édification de son peuple.

A.P.G.
Chicago, Illinois
1951



Préface à la cinquième édition

C’est de nouveau un grand privilège de publier une nouvelle édition de 
ce livre. Les articles élogieux parus dans des revues aussi estimées que 
Light and Liberty, The Sunday School Times, The Witness (Angleterre) 
et The Moody Monthly ont été des plus encourageants.

Cette cinquième édition est publiée à la gloire de Celui dont 
l’incarnation, la vie, les paroles, la mort substitutive, la résurrection et la 
glorification ont rendu possibles le salut du prédicateur et la prédication 
de l’Évangile de la grâce de Dieu.

A. P. G.
Waynesboro, Géorgie
1964

Préface de la nouvelle édition 

Cette présente édition a été enrichie de nombreuses notes 
nouvelles. Par ailleurs, au chapitre vingt-neuf, j’ai ajouté entre crochets 
([]) quelques nouveaux titres à la liste d’ouvrages déjà recommandés. 
Les notes en bas de page qui ne sont pas signées de A. P. Gibbs, sont 
de la plume de l’éditeur. Nous avons également ajouté un index des 
sujets et des passages bibliques. Quant au texte du manuscrit, nous nous 
sommes limités à de strictes corrections grammaticales, à de petites 
retouches de mise en page, sauf lorsque nous avons découvert une 
erreur de citation, ou une illustration inadaptée que nous avons décidé 
de supprimer (au chapitre trente-trois). J’exprime ma reconnaissance 
personnelle aux collaborateurs de Walterick Publishers pour leur vision 
et leur persévérance à mener le projet à bonne fin. Rosa Lea Williams et 
Athena Thomas ont été très utiles. Le travail de correction accompli par 
Madame Jean Jarrett et Rodney Geriger est inestimable. Par ailleurs, ce 
projet n’aurait jamais pu être mis sous forme digitale sans les sacrifices 
de Patrick Carder, Don Herrington, Dave et Steve Price, et Andy Ott. 
Ma reconnaissance la plus profonde va enfin à Bob et Kazue Price pour 
leur générosité, leur hospitalité et leurs sages conseils.

Qu’il plaise au Dieu vivant de se servir de ce volume pour préparer 
la génération future à proclamer les richesses insondables de Christ.

John Bjorlie
Grand Rapids, MI
Octobre 2002



Introduction

Personne ne met en doute l’importance phénoménale et le besoin 
crucial d’une préparation dans la prière et d’une présentation efficace du 
message de l’Évangile. C’est une question qui n’intéresse pas seulement 
l’Église de Dieu en général, mais également chaque chrétien individuel.

Nous sommes en face de la constatation douloureuse qu’à cause 
de la mort, les rangs des anciens prédicateurs sont de plus en plus 
clairsemés. Leurs mains désormais inertes ont relâché le flambeau de 
l’Évangile qu’elles avaient porté si fidèlement pendant leur vie. Qui 
prendra la place de ces vétérans éprouvés et fidèles pour porter la 
« splendeur de l’Évangile de la gloire de Christ » à ceux qui sont assis dans 
les ténèbres du péché, de l’ignorance, de l’indifférence, de la superstition 
et de l’incrédulité  ? Cette question n’appelle manifestement qu’une 
réponse : ce sont les jeunes croyants qui doivent combler les vides dans 
les rangs de cette vaillante armée.

À chaque croyant, le Seigneur et Maître adresse le commandement 
on ne peut plus clair  : « Allez par tout le monde, et prêchez la bonne 
nouvelle à toute la création » (Mc 16.15). Ce livre a été écrit dans le but 
d’aider les jeunes chrétiens à s’acquitter de cette tâche divine. Il est avant 
tout destiné aux débutants ; c’est pourquoi il a été rédigé de façon simple, 
pour que chaque jeune croyant puisse comprendre facilement les principes 
élémentaires qui sont à la base de la préparation et de la présentation 
du message de l’Évangile. Pour celui qui désirerait approfondir le sujet, 
il existe de nombreux bons ouvrages. À titre d’exemple l’ouvrage The 
Preparation and Delivery of Sermons (La préparation et la présentation 
de sermons) de Broadus, se révèle inestimable.

Il convient de lire et de noter soigneusement toutes les références 
bibliques indiquées dans le livre, car elles sont essentielles pour la 
compréhension du sujet. Il est d’importance vitale que nous sachions 
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ce que la Parole de Dieu dit vraiment et que nous soyons capables de la 
citer correctement. Voilà ce qui donnera de l’assurance au prédicateur 
et de l’autorité à son message. Une parole comme « Ainsi parle le 
Seigneur » citée avec à propos vaut mieux que dix milles répétitions 
de cette expression ressassée : « Je peux l’affirmer sans crainte de me 
tromper  ! » La première se fonde sur la révélation divine, la seconde 
repose sur une hypothèse humaine faillible.

Inutile de dire que l’auteur ne revendique aucune originalité ni dans 
la présentation des principes qui gouvernent la nécessaire préparation 
d’une prédication, ni dans leur mise en pratique dans son propre 
ministère. Si ces pages pouvaient servir à mieux équiper les chrétiens 
pour la noble et sainte mission que leur Seigneur et Maître leur confie, 
l’auteur s’estimerait amplement récompensé.

Que chacun sache avec certitude que la lecture et l’étude de ce 
livre ne confèrent à aucun croyant le don de la prédication, ni de 
l’enseignement de la Parole de Dieu. D’ailleurs, aucun cours dispensé 
dans une école biblique ou dans un séminaire théologique ne peut le 
faire. Aucune lecture d’ouvrages, aucune écoute de conférences ne 
pourront jamais créer la capacité de prêcher ou d’enseigner. Dieu 
seul peut accorder le don de la parole publique à son peuple. Le but 
de ce livre est de simplement aider le chrétien à développer son don 
dans cette direction. Il ne faut pas considérer une école biblique digne 
de ce nom, aussi excellente qu’elle soit, comme une « usine à faire des 
prédicateurs » (un endroit où des hommes et des femmes non qualifiés et 
non appelés seraient mystérieusement et mécaniquement transformés 
en prédicateurs et docteurs spirituellement qualifiés et appelés par 
Dieu, simplement en écoutant des exposés ou en réussissant certains 
examens).

De même que l’homme ne peut donner la vie, il ne peut conférer un 
don spirituel. Il faut que Dieu lui-même l’accorde. Une fois que ce don 
a été conféré, il peut et doit être développé par une bonne formation 
conformément au contenu de ce livre conçu pour faire des serviteurs qui 
soient utiles à Dieu et en bénédiction aux autres.

Nous devons bien comprendre et différencier trois termes  : don, 
connaissance et aptitude. Le don ou le talent viennent de Dieu. 
La connaissance s’acquiert par l’étude méditative, concentrée et 
consciencieuse de la Parole de Dieu. L’aptitude se développe au fur 
et à mesure que le don est exercé dans une atmosphère de spiritualité 
(Ép 4.11,12 ; 2 Ti 1.6 ; 1 Pi 4.10).

Le principal sujet de ce livre est l’homilétique. C’est la science et 
l’art de conduire la préparation et la présentation de sermons. Le terme 
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dérive probablement de « homélie », un discours. D’autres pensent que 
le terme se compose de deux mots : homos, une « parole » et illa, une 
« compagnie ».

Notons bien la différence entre les mots « science » et « art ». La 
« science » désigne le savoir classifié, tandis que l’« art » englobe les 
applications et l’utilisation de ce savoir. C’est une chose d’avoir la 
connaissance théorique d’un sujet, c’en est une autre d’être capable de 
l’utiliser. Cet art s’acquiert évidemment surtout par la pratique. Pour 
reprendre le sigle des Sapeurs-Pompiers, chaque prédicateur doit être 
un « SP », mais dans son cas, le « S » fait référence au savoir et le « P » à la 
pratique. La connaissance est du domaine de la pensée, et la pratique 
du domaine de l’action. Un garçon interrogé pour définir ce qu’est 
l’agriculture répondit  : « L’agriculture ressemble au travail qu’on fait à 
la ferme. » On peut de même dire que « l’homilétique ressemble à la 
prédication, mais celle-ci pratique l’homilétique. »

Le sujet de l’homilétique englobe plusieurs choses  : l’étude des 
qualifications essentielles du prédicateur, la nécessité urgente de prêcher, 
l’importance de la préparation soignée du matériau de la prédication, 
y compris sa recherche et son arrangement, et le meilleur moyen de 
garantir une présentation et une réception efficaces du message. 
L’importance du sujet n’échappe donc à personne.

Dans la mesure où la prédication est le moyen institué par Dieu 
pour répandre l’Évangile parmi les non-croyants et d’enseigner la 
Parole de Dieu aux croyants, tout effort visant à améliorer l’efficacité 
de la prédication et de l’enseignement mérite l’attention soutenue de 
tout croyant. Tout le monde reconnaît qu’il y a aujourd’hui beaucoup 
de place pour l’amélioration de la qualité de la prédication et de 
l’enseignement. Bien des sermons sont passés au-dessus de la tête de 
l’auditoire par manque de plan ordonné. Beaucoup de bonnes choses 
ont été dites, mais elles étaient tellement en fouillis que seul un esprit 
attentif était capable de les découvrir. Comme les œufs brouillés, les 
messages embrouillés deviennent un régime très monotone. Les besoins 
essentiels de la prédication sont  : une préparation plus réfléchie du 
sermon, un arrangement plus logique du matériau, une présentation 
améliorée et plus convaincante de la vérité, et par-dessus tout, un plus 
grand développement des qualités spirituelles indispensables à toute 
prédication.

Bien que les principes de base de l’homilétique puissent paraître un 
peu arides, sans intérêt et même inutiles pour certains, il est essentiel de 
bien les assimiler si on veut qu’ils débouchent sur des bienfaits durables. 
Le débutant ne se passionne pas pour les principes fondamentaux de la 
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musique, de l’art, des mathématiques, des sciences et de la prédication, 
mais s’il veut maîtriser ces disciplines, il doit les apprendre sérieusement 
petit à petit. Ce processus élémentaire peut paraître une corvée 
agaçante et extrêmement monotone pour l’élève, mais les résultats qui 
en découlent récompensent largement le labeur fourni. Il n’existe pas de 
voie royale qui mène au succès. On y parvient par un travail acharné et 
en ayant toujours le but en point de mire.

Tout en paraissant nouveaux et étranges à un débutant, les conseils 
homilétiques tombent sous le sens pour celui qui a déjà des années 
d’expérience derrière lui dans le domaine de la prédication. Le but de ce 
livre est d’accélérer le processus d’apprentissage pour le débutant et lui 
épargner ainsi quelques années de son temps si précieux. Les tables de 
multiplication peuvent certainement s’apprendre par l’expérience, mais 
on gagne à les apprendre par cœur.

On ne peut surestimer la valeur de l’apprentissage acquis dans les 
jeunes années de ce qu’on qualifie à juste titre d’« habitude homilétique ». 
Une fois maîtrisés, les principes de l’homilétique deviennent comme 
une seconde nature pour disposer le matériau du sermon dans un 
ordre logique qui, à son tour, conditionne la présentation ordonnée et 
l’efficacité subséquente.

Il va de soi que c’est seulement en étudiant sérieusement ces 
principes directeurs, en les appliquant individuellement et en les mettant 
systématiquement en pratique que l’étudiant en tirera un réel profit. 
L’apprentissage de ces principes par cœur dans le but de réussir un 
examen aboutit à l’échec.

Ces suggestions ont déjà été utilisées comme base d’une série de 
conférences sur l’homilétique à l’école biblique Emmaüs. Espérons qu’il 
ne sera pas dit de ces conférences ce qu’on a dit un jour à propos des 
conférences en général : « Elles sont souvent le moyen qui fait passer les 
notes du conférencier dans le cahier de l’étudiant, sans passer par la tête 
d’aucun des deux ! »

L’une des lois fondamentales de l’enseignement est celle-ci : « Il ne 
peut exister d’impression sans une expression correspondante. » C’est 
l’application personnelle et persévérante de ces principes dans son 
ministère personnel qui détermine leur valeur pour l’étudiant lorsqu’il 
prépare et présente le message de l’Évangile et d’édification.

Nous aborderons au moins sept thèmes principaux concernant le 
prédicateur et sa prédication :

1.	 Les qualifications du prédicateur
2.	 La vocation du prédicateur
3.	 La nécessité de la prédication
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4.	 Le sermon lui-même : sa définition, sa structure et ses 		
	 types
5.	 La préparation du sermon
6.	 La collecte du matériau
7.	 La présentation du sermon

Le Seigneur Jésus-Christ a fait des affaires de son Père le but 
suprême de sa vie sur la terre. Sa première parole rapportée est : « Ne 
saviez-vous pas qu’il faut que je m’occupe des affaires de mon Père ? » 

(Lu  2.49.) Il ne prit aucun repos avant de pouvoir attester 
triomphalement : « Je t’ai glorifié sur la terre, j’ai achevé l’œuvre que tu 
m’as donnée à faire » (Jn 17.4).

Avant de quitter la terre et de remonter à la droite de la majesté 
divine dans les lieux célestes, Christ dit à ses disciples : « Comme le Père 
m’a envoyé, moi aussi je vous envoie » (Jn 20.21). Ainsi, chaque chrétien 
est un envoyé : choisi, appelé, mandaté et équipé par son Seigneur pour 
s’occuper des affaires de son Maître dans un monde qui l’a méprisé et 
rejeté et qui méprisera et rejettera également ceux qui invoquent son 
Nom. Les paroles de la Reine Élisabeth I à Sir Walter Raleigh ne sont 
pas sans rapport avec notre situation. Alors que l’intrépide explorateur 
s’apprêtait à lever l’ancre pour un de ses voyages, la Souveraine lui dit : 
« Vous faites vôtres mes affaires, et je ferai miennes vos affaires. »

L’œuvre la plus importante sur la terre est l’œuvre de Dieu. Tout 
chrétien devrait avoir l’ambition de servir, dans sa génération, « au 
dessein de Dieu » (Ac 13.36). Puisse le Maître de la moisson sensibiliser 
le cœur de chaque lecteur pour mesurer ses immenses privilèges et 
s’acquitter plus fidèlement de ses responsabilités solennelles quant à la 
proclamation de la bonne nouvelle du salut divin  ! Chacun sera ainsi 
mieux apte à faire l’œuvre de Celui qui l’a sauvé par grâce, et qui est 
devenu le Seigneur suprême de sa vie et le Maître absolu de son service 
(Jn 13.13-15).


